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OESSI0M 

PREMIERE PUBLICATION 

M MRNARD cède à M e t M » 
OUPREZ, » . r. du Bourdeau, 
M buvette.Les oppositions se
ront reçue» Jusqu au 15 Juillet. 
rhes M. BERNARD, IS«. rae du 
Bourdeau, 

AVIS DIVERS 

usufruit, nue pi propriété, sur 
n l i a i i e o l l u ou non cotée». 
BTi l t l l sui Oaateatlaax eu 
N H B M a * Pas-da-Oalalt, 
J, pesas e t ta Bar*, i , L I L L E . 

15 0016. 

« B . excellent 
OAMION . AUTOMOBILE, 
marcha parfaite. Force 
«MO SES . Oorosserie bâ
chée neuve et pneus 
neuf». Prix : M M franos. 
Visible la dimanche seu
l ement S'adresser 86, 
rua sa Parts, LILLE. 

15.028-6 

Mais» i Loier 
U n désire trouver dans Lille, 
a u x environs de la Gare de 
préférence, une MAISON à 
usage de Oontaottonneur». 

Réponse écrite au bureau 
du Journal aux lettres O.V.N. 

LENS 
M. Julien OHILLV informe 

l e public qu'a partir de ce jour 
11 ne reconnaîtra plus les 
dattes que pourrait contrac
ter sa famine, née Fernande 
OHILLV, qui a quitté le do-
aaiclle conjugal. 15030.6 

K VENDRE RAVIER BLANC. 

* EMBALLAGES SOIQNE8. 
S'adresser aux Bureaux du 

M BBusIl s u Nord ». 1*3 bit, 
rua da Parte, L I L L E . 

IFFKS l t DENUDES 

D'EMPLOIS 
Mil-liges l'Acier 

On demande pour une gran
de usine métallurgique de 
Meurthe-et Moselle, de Bar» 
Ouvriers MOULEURS. Adres 
eer demandes, jorétentlons et 
certificat» de réagence* A M 
PLAISANT, Ras B U T , a m i , à 
OOUAI. T5.03&* 

Êffagaalme Qémérmux du Cycle I 
__ UN.JMU.rOW OR MARCHANDISES 

da» a n l R i a ï a i Msrsasa. — P r e d a l l a n . 

1 0 0 . 0 0 0 "VBIatZBJS 
Machlnea à Coudre. Pnetis, A«««asoares> 

MEILLEUR MARCHE QU'EN PAa^MQUBI « S VELOS d'occasion, Pauaaot, «Mataat, HlrsaswOa, ta 
Fraaeatae, députe. , Y 7 ~ S » B r . 

VlJPl£iJ£&.*.G%!ZMi- «"«««tebte. vendaa M t r 
K M OMAMRRES A AIR, d s p r ' -
I M ENVELOPPES, bonne qui 

_UMD ROYAUX SOUBSB, depols. 

1.7» 
U t 

usl 

LES MAtMaSINS BBMBRABX OU CYCLE, 

« , n i E S Î « IrWJaBlT-LB^s^krteteDStt,», 
sa trouvant A H» m de ta Gare. Losat lsn— Résaia i lum. I 

— St P S J T B B TOUTE Si sUURMEE I 

Pour Toum vos imprimés 
A B B s B 8 S K B > V « n j 8 

à Impr imer ie du u Réveil du Nord " 
1 8 6 >>» RUE DE PARIS, L I L L E 

• I à Tf US NOS 0ÉPOSITA1IES I I M r . l t I I Pu-lhCUalS 
1 s i » 

M TIMBRES EN CAOUTCHOUC M 
«te Prénwn, Rom, Protêts»» tt Mnat , dans uns Très Jolit Doit» 

IMtf X . 2 C 5 M FruM par Pitti : 1 , 3 0 
Entre Spéciale pour Tampons : Q fr. 20 en plus 

t u ' ;£p' 
TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ 

PRIX TRÈS RÉDUITS 

BftolIlBREYETS D'INVENTION 
Ail. SMITS, jiféiiiir-eiiufl, 21, rut Contrant, LILLE 

f o n d é e n 
1 8 9 0 

OROL 
f.nérison instantanée des Maux de Téta et dès 
Ragat da Dont». Le flacon, f tr. M : par poste, 
» Ir. U. Dépôt: Ph" Laliass, à St-Orner. et 
dans t<°* bonnes oh"*. Eviter le* contaafacon». 

BANDAGES 

Jt 

letisMirn 
la Ptarstttla 

Consultations toujours Gratuites 
Cabinet d'Application Ouvert tous les Jours 

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 

GEORGES VALIN 
M, RUE ESQUBRMOISE, M, LILLE 
Bundaglste-Oithopédlste, Spécialiste, 
Ex-Elève des Ecoles de Médecine et 

da Pharmacie de Lille, Diplômé, 
Fournisseur Spécial des Hôpitaux. 

Entrepôt sérierai do tous les Aeess-
toiras de Pharataete, d'Orthopédie st 
de Chirurgie, Bandages classiques st 
spéciaux, Fabrication, Nlckataga, 
Réparations. 

Pour mettre leur clientèle en par
l e rontra les réclames charlatanes-
'lues de ces • Maisons Universelles • 
auxquelles la Publicité a grand fra
cas n'a pu donner et ne donnera 
Jamais une réputation sérieuse, 
MM. les Docteurs et Chirurgien» re-
commanlent ma Maison d'une façon 

fêtera i s comme étant d'entière con-
lance, sa prospérité toujours gran

dissante Justifie grandement sa 
bonne renommés. 

Je i appelle au public que Je n'exer
ça ni Pharmacie ni autre partie, me 
consacrant entièrement A ma profes
sion da Bandaglste-Orthopédlste. 
»asatCosMoa:3e, toEt;»arswht,LrUE 

Un seul 
cachet d* 

Esiomatine 
après vos r&pas 

Fait disparaître toutes loo conséquonooa 
d'un dlaor coploux ut succulent 

om toute*) loo douleurs qu'une meuvoleo 
digestion peut occasionner. 

POURQUOI continuer & souffrir de votre Estomas 
quand Y ESTO MATINE cm cachots peut TOUS 
guérir. Quand vous aurez essayé de ce remède 
merveilleux, vous en aurez toujours chez vous ; 
aucune douleur d'estomac, qu'elle qu'en soit la 
cause, ne résiste à un cacher d'ESTOMA TIME* 
i t u f t l i z t m les pbirnaciens en boite de 24 webets llr.2.51 

Vente en gros a 
Etablissement L. DANJ0U, à LILLE 

H A T E Z - V O U S 
• o u s «aa/berex 

B O O FRANCS 

CHERCHEZ 
TOUS gagnerez 

ISO FRANCS 
IOOO% tra en -JBSM!?** "m**Ur*- °°u ar|»ateoBl M eoncoori pour laquai non, dlttrlbuero*. 
I» ' « l i i ' c S V n K S ' S ^ . ' S ^ Î ' ' " ' '" mou «M MM mm abouti ta remplaçant eh.q». tint par 
« • n q u a S w S ^ S a a ï ï î i l S S ^ S .JiV"' "°" an*» .»aot hall joara aaui TOW doaaaraa. Cant 
Foiw miam roaa a»«oaraaaraoa?Aiii„.r:.' «r»» Pp! U r d "°?1 toocaarai arultoanl Cant Ira -
ooui a a i « ha tS^SnJUSm!^ C'n* 0 " " , p " n o » à u iwaoaaa qal tara la première i 
•" or al ."réTïflïiaôTpîô! S f a f i ' a ï ï ! ? •» "l «"""r" *» •*!?ï'-.J^a, l~' '"«rclalua. bUoa< 
a. Irpo.eroot 9a'uaa pvtto aaVSÏuaa.?** ™ "•**•• • " , e r o 0 ' • i ,U">a~ , u» «onaHXlBSMUiqi, 

SI d o n c TOUS PBUTBBje* à rriaTsasIII 

•ntMrwnant gratuit* H V»»7parïkïpV' ~" " S S t X i a ^ ^ n ^ 2 ^ ^ ^ ï s t t : •~"p«_'*??r'm« 

MOTS A BECONSITTCER 
B O R D E 
- R E S T . 
R O U E — . 
- O B J - . . 
B _ R N 

Tonneaux à Vendre 
S'adresser : t s t bis, ras 

Paris, LILLE. 

A VENDRE 
Bons PIANOS Automatiques 
A VENDRE : 6. Rus Caumar. 
tin, S, LILLE. I5.O18.0. 

Pas d'Erreur 
C'est la fabrique Roubaisienno 
L. HOUREZ, 139. r. des Arts, 
a Roubslx, qui vend aux 
marchands les corsages, ta
bliers et chemises pour ven
dre 1 fr. 45 et 1 fr. 96. 

Mai an •»» »ani racarres oa «au* une auparba prima 
» la alauikatton da 2 5 OOO franc» en aap«cea. 

Envoyez sans retard votre 

solution A: M, la D i r e c t e u r 

d e s " E C H O S J O Y E U X " , 

23, rua St-Saiin, PARIS 

SOCIETE DE PATRONAGE 
OES AVEUGLES 

dt la Région du Nord 
Rue ds l'Hôpital Militaire, M 

u t LILLE »»» 
aO« 

FAITES ACCORDER 
VOS PIANOS 

PAR LES AVEUGLES DE 
I.A REGION DU NORD 

OsMrils. — Travail Soigné. 

S'adresser au Siège de la 
Société. 33, Rae de 1 Hôpital-
Militaire. 33. LILLE. 

vite et bleu toutes les maladies t s . 
orètes, toutes Mlles de 1s peau, des 

deux sexes, par les BISCUITS DEPURATIFS du D' 
OLLIVIER.de Paris, ssuls approuves, 

i autorisas officiellement Vote d'une 
récompensa nationale de 14.090 fr. 
Jugez, comparez ces témoignages 
sutiiontiques. ces garanties uniques 
de confiance. — Vt boite de 25 bis
cuits 1» 5 fr. 10. Brochure de 96 pages 
avec deux biscuits gratis 13 timbres). 
Consultations de 1 à 5 heures et par 
lettres, 13, RUE DE RIVOLI, PARIS. 

DEPOTS: Grande Pharmacie Nou-
vene, r. , ] 0 Béthun.-. 51, Lille. — Pharmacie Willot, r. du 
Vicil-Abn'uvolr. 29. Roubalx. — Pharmacie Bernamont, rue 
Carnot. Tourcoing.— Echantillons et brochure gratuits. 3089.6 

LITS en FER et CUIVRE 
Sommiers 
Métalliques 
Toile tissée en f U d'Ader 

Ellfl. HUYGE 
(d i t POXTHIKU) 

RUE DE LÀ BOURSE 
I l b i s e t 1 9 

U X a X a X S 

M É D A I L L E D'ARGENT 
ênej I . 

M É D A I L L E D'OR 

Pilules de Vante [1EFENSE 
" ™ T I ^ " a j l - " \aw "™T!»™™! www ^^^3r™^C™™"" 

ANTIBILIEUSES'DÉPURATIVES 

CONSTIPATION 
Elles chassent complètement les glaires, causes de toutes les maladies, purifient le 
sang et guérissent en quelques jours les malades atteints de 

Maux d'Esiiuuc, Migraln.s, Névralgies, Gentti et 
Rhumatismes, Maladies de la peau, etc. 

Ne contenant ni aloès. al irritant, les Pilules de santé Delenee conviennent A tous 
les tempéraments et constituent le purgatif populaire, le trésor des familles, ordonné 
par tous les médecins pour l'entretien de la santé et 1a guérison des maladies. 

fonte annuelle : UN MILLION de boites 
U bette di 30 pHoiet : 1 f r . 2 5 ctez 1 D e l a h a y e , pharmacien . FRESHEE-KRO 

et dan t o u t e s l e s b o n n e s p h a r m a c i e s . 14,127,0 

On demande 
On demande des JEUNES 

FILLES de 13 aoa, tt, rue 
d'Hem, a ROUBAIX. l.j.029-0 

^ J f U U U E I A 

R> C1BARETIER. 

^ 

l'achetez pas 
•M 

Pi A MO 
AUTOMATIQUE 
sans Visiter la 
Grande Fabrique 
LBAILLEUL 

«« 239 s 
Rae du Faubourg 

de Roubalx 
Ma LILLE M 
H o d e i l e s N o n e s t a z 

Orand Suooet 
Oylladrse 

SBtarehangsablss 

lin » ehoix des tlieils 
aH.sTl isTl sT» t . r? 

OYCLI8TEB, ACHETEZ DIRECTEMENT A L'USINE 
Remise 60 % aux particuliers 

MAISON HE CONFIANCE FONDÉE EN 1900 
MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS 

150.000 VELOS 
VENDUS DEPUIS TREIZE ANS 

VELOS extra luxe, homme, dama, route, course, au ohoia 
du client, valeur 100 fr., vendus 100 tr. 

MO VtLOI NEUFS défraîchis, homme, dame, enfant, routa, 
oourts, vendus depuis 60 fr. — Occasions depuis S0 fr. 

Touws nos BICYCLETTES sont GARANTIES sur FACTURE. 
Seul Agent Général de la Célébra Marque . A I — , - . , 

Gagnante du Tour do France 1909,1910.1911,1912 " n i c y o n " 
ENVELOPPES, valeur 11 fr,, vendues t fr. ; ENVELOPPES 

extra, renforcées, valeur 16 francs, vendues S francs | -m 
CHAMBRES garanties, valeur S fr., vendues 4 franoa. 

On demande Représentant et Dépositaire. — Fortes remises. 

5 0 0 MACHINES i COUDRE neuves garanties depuis 60 Tr. 
OSIE DE CYCLES CAMILLE COPPENOLLE 

2, rue di Vieux-Marche-aux-Moutons, 2, Lille 
A 1 0 m è t r e s d e l a G a r e 

DEMANDEZ CATALOGUE FRANCO 
•WiKMt DIMANCHES ET FETES. A t HLUtt&a. 

COMMERÇANTS ! 
Faite, de h Publicité J0 

Vous ferez des Affaires 

LE BON GENIE! 
U L U , 4 , Rus du Vieux-Msj-ohe-aux-Uoutons 

ROUBAIX. 168, Rus da CoHego 
TOURCOING, 24, Rua d s Oand, 24 

CROIX, t o i . Rua Wsber 

IVEND DE TOUT A CRÉDIT] 
RIEN A PAYER 
X D'AVANCE M 

CYCLES " ATLAS " 
Pneus *' Hutchinson " - Chaîne t>rompton-8uperb - sttto L'inoxtomibto 

- LE8 NOUVEAUX TYPE8 1 9 1 3 sont des Merveilles de PrAolston -
AGENTS DEMANDÉS PARTOUT OU LA MARQUE N T 3 T P A S RXPREaXWTÉE 

\ c n t o Exclusive en Gros 
Dimandez CalaloguB ^ t / s / w e à Raismes (Nord-) D f ulez ùtamtH 

A LOUER 
VASTE ET BELLE SALLE 

20 mètres de long sur 10 mè
tres de large, avec pièces con-
tiguès, pouvant servir de bu
reaux. — Eclairage Electrique 
et Chauffage Central 

Conviendrait A Société ou i 
Commerçants et Industriels 
pour Exposition. 

S'adresser aux Bureaux du 
• Réveil du Nord », 186 bis 
rue de Psris, LILLE. 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur marché 

que l'occasion I 
fi est Impossible, pourl 

les personnes qui veu-1 
lent des MEUBLES sol i - | 
Sas st bien faits, d e l 
mieux se faire servir | 
qu'A LA 

ORAKDB FABRIOU 
RE MEUBLES 

43, r. de la Halle, Lille, I 
où l'on y trouve d e i r a n - 1 
des quantité? de Salles I 
A Manger, Chambras Al 
Doucher, Salons et Bu-I 
raaux de tous les Styles I 
et Moderne bollandals. I 
Installations complètes I 

EUT Cafés, Hôtels, Vit-1 
L Références de pre-1 

mier ordre. Vente directe I 
du Fabricant au Client, I 
•sua Intermédiaire. — I 
ljt Maison reste ouverte I 
les dimanches et n'a pas I 
t'étalage. 
ta, r. da la Halle, Lille. 

Pour tons Retarda d«a Epoqaea, 
faAUioaa «xterae.tiaïpla. rapide, i*a» 
daagar#faalla oa'ta i 

B A N D A G E 
H E R N I A I R E f 

AVEO OU SANS RESSORTS, 
Belnturee ventrières. Bas aoar 

Varices, Inbjetsurs de tous 
systèmes, Tubes caoutchouc 
pour douches. 

ACHILLE LIÉVIN 
BANDAGISTE DIPLOME 

Ex • Stagiaire des Hepttaui 
civils st militaires 

Renseignements et Applica
tions gratuits. 

M. rus Lson-Oasnbetta, LILLE 
L'application des bandages 

M autres appareils est tans 
par M Achille U E V m sx-
ttaglatre des hôpitaux civils 
et militaires, ayant plus ds 
'rente &aases d'expérience, 
ssaaaaSsaaassaaaaaaaaaaaSBsaaaansi 

i l - . — i » a „ s 

MESDAMES asssssœxss. 
praaalon OU trT*«alarlaàa ias'atla>lae s t l a a a l i 
tantes des raoaaat : fterivetan oonâanoe le s a s oui 
TOUS préoccupe eu Speo» csmrt, P b - t *-*mtt (iïarf), 
qui roua euTarra crafie et discrètement tons les rsusaT 
goamantsdemaaaéseDToua indiqaaolaa moyen laeue 

aoqi i^n^^J^uriatMas 

compaiiie CwMitttais n lez, t, f i l TMEPE, t 

E. DCLEBECOOE I Cla, II. Bomenrt I M A M I . 11. UUi 

Cokes «ft Charbons 
PRIX-COURANT A partir do 6 Février 

tf) / Tout-Tenant 1.20 rttect. - Pat dt 
1.SO - - ht st 
1 .30 - - A» ha s. 1JM) 
1 .00 - - AS BEI Et 1 .10 
0 . 6 5 - - " a «J 

N.BV— Les prix cl-deasus caaiprsnnanl la t*J 
Las Vsntss es font strictement aa 
Ds fortes remises sont faites aux 

r L . 
r B. . 
MrJh. 
Poussier 

rvsaar iva uammaiiow i m MIIV, ., i w • m a i aaa) 
la Compagnie Continentale, ou PI O—ssvard Mon 
•ebellp, pour la Société E. OELBRECQUE M C*. 

50 PIANOS 
Pleyel - Evrard » Gaveau • Staub « Etc. 

A. V E N D R E D'OCCASION. Vrix Réduits. 

J A D A Q 24 bis. Rue Faidherbe I . 1 1 A 
a U r i M O JJ,l.e de$ Ponts-rJ»-Ceml«'5 B L I I I G 

E c h a n g e s • A c c o r d s - R é p a r a t i o n s - Facilités de I 

FEUILLETON DD H) JUIN — N" 151 

Forfaits d'Amour 
ROMAN INEDIT! 

• t» 

t ,e soir de ce jour, après de nombreuses 
Mtorcatiurjs, de s cnangemenls el des trans
bordements multiples, 1A fagrtivo arriva ex
ténuée A Sainte-Wenehould. 

II était dix heures : la petiu» v i lk s'end-ir-
mait déjà, et Marthe dut se loger & t'hôtel 
le psus vois in de la (rare, sans quoi,, elle 
n'eût rien trouvé d'ouvert dans le pay«. 

au-vra Marthe, son sommeil , celte fois, hit 
taotrj. entrecoupé de longues insomnies , fer
t i le en cauchemars 

A u t a n t ravant-veil le.elle se sentait pleine 
d'espoir et de courage, autant, A cette heu
re, elle nourrissait d'appréhensions pessi
mis tes . . , 

Combien elle avait été imprudente de 
S'embartruer ainsi s a n s s'être auparavant 
assurée d'un alte, de moyens d'extelence ! 

Avec un tout petit A soigner, que! einploi 
pouvait-elle trouver ? Qu* edviendrait-elle si 
Nicole ne lui était d'aucun secours T 

Puas Qxss s o n amie s'était résignée A vivre 
U p r e s de quelqu'un, c'est qu'elle possédait 
de s ressources insuffisantes ; par consé-
o u e n t . . ,. 

Xih y non. non, je ne veux PAS aller 
nlus loin dans m e s réflexions, s'écriait Mar
the e n prenant à deux mains son crâne dou
loureux, I» »«M qoe j 'y laisserais mon peu 
O J I S R E W . OMBn. CD m imaglnaut certaines 

extrémités, mon sang se glace, mes Idées ae 
brnuillenL m a tête éclate. 

«Ouand donc demain arrivera-t-il ? Quand 
donc saurai-je co qjie je dois ospérer ou 
craindre ? » 

Tout arrive avec plus o u moins de lenteur, 
suivant ou'on attende une joie o uqu'on re
doute une catastrophe. 

l e soleil, en se levant derrière un rideau 
de brumes, trouva la femme du régisseur 
debout et déjà Drête. 

Mais elle voulait se réveiller de soi-mê-< 
Mais elle voulait laisser ee réveiller de roi-

même le petit Robert, que cette existence 
mouvementée et cahotante, si peu en rap
port avec ses habitudes paisibles, fatiguait 
beaucoup 

éià la veille, a' son grand effroi, elle l'a
vait vu tout oélot : c'est à peine «Tl avait 
pri* un peu de nourriture. 

Pourvu qu'il ne tombal; pas malade 1 
Quelle complication douloureuse !" 

Les Met t e s sont un bourg situé aux extré
mités du département de la Marne. Même 
au bout du vil lage, divisé en deux exacte
m e n t par ta route départementale, se trou
ve ta borne séparant la Meuse de la Marne. 

Aux alentrjors. on ne sent que bocages, 
riantes prairies puis de s tourbières où tra
vaillent les jrens du village, puis enfin, cette 
belle et poétique forêt d'Argonne, si gaie au 
printemps, quand elle se pare de verdure 
nouvelle et de fleurs, si triste l'hiver, lors
que les branches dénudées plient sous le 
faix de la neige et que siffle lugubrement 
l'Apre vent d'hiver. 

Vers raidi, ce jour-la, on aperçut une 
femme grisonnante, le teint terreux, l es 
veux cerclés de bistre, s'engager 6ur 5a rou
te, de chaque côté de laquelle sont al ignées 
les o'us belles maisons du village : l'unique 
rue qu'il comporte, A proprement parler. 

Cette f emme tenait par la main un petit 

entant, pâle et triste, qui grignotait machi
nalement les restes d'un gâteau sec. 

On la vit s'adresser d'abord à un rémou-
leur, aiguisant devant se porte des instru
ments agraires ; de là, elle vint vers uns 
boulangerie, où on la renvoya plpus loin en
core ; f inalement elle échoua sur un banc, 
d;vant une auberge, d e t la branche de pin 
desséché ese balançait à la brise. 

eux ieunes filles hautes en couleur, les 
cheveux au vent, l es bras nus. jetaient de 
grands seaux d'eau sur des tables maculées 
de vin et de bière. 

Elles riaient en se racontant les péripétie* 
du bal improvisé la veille au soir psr les 
officiers du 43e chasseurs i cheval, qui avait 
fait séjour aux Isictt^s. revenant des gran
des manœuvres d u camp de Châlons. 

Ce bal s'était prolongé jusqu'au matin, car 
le régiment ne repartait que le lendemain 

Ah ! ce ou'on s'était amusé ! ce qp'on s'en 
était donné de sauter, de danser et de rire ! 

l.e soir, pour les adieux, on recommence
rait. , 

Mais, apercevant la pauvre créature dont 
les renards semblaient implorer la pitié, 
l'une des deux servantes s'approcha. 

— Quoi donc ? fit-elle, vous n'i paraissez 
guère dans votre assiette, la rnkrc 1 

« Est-ce que vous êtes malade î » 
Marthe secoua la tête. 
— N o n ; fatiguée seulement .parce que. de

puis plusieurs iours je... ic... marche. 
— Où donc e u e vous allez, Sans indiscré

tion T 
— J eeherehe une femme : une femme qui 

doit demeurer ici, aux Islettes.. . depuis cinq 
ans. 

«i Elle S'appelle Nicole Aubert... elle est 
veuve. . . 

— Nicole Aubert? répéta la jeune fille, 
pendant (Rie s» compagne, çarleuse, venait 

aux écoutes : attendez donc.. . 
« Quoi qu'elle fait ï 
— .le l'ignore... Je sais seulement qu'elle 

vit avec une vielle femme, sa parente. 
- - Comment qu'ello s'appelle, c'te pa

rente ? 
Marthe fit un geste d'impuissance et se 

mit à pleurer. 
— Hélas ! dit-elle, je l'ignore... j'ai oublié 

^«nder... 
!• Pourtant, je pensais que... dans un vil-

lAut le monde se connaît, il ne se
rait oas-difficile d'être renseignée. 

ii Je nie suis adressée A un rérnouieur ; il 
m'a répondu qu'il ne savait pas ; chez le 
boulaneer aussi . . . n 

l.a servante partit d'un éclat de rire ; elle 
secoua sa tête rousse que le gai soleil d'au
tomne dorait de tons ardents. 

— Pardi ! s'exclama-t-elle. ça ne m'étonne 
guère, vu que le père Bastian est le plus 
ours des ours, chacun sait ça. Tantj qu'au 
bouJanger, il a trop de travail aujourd'hui, 
m i bonne. 

• Mais, vovons, je vais peut-être vous 
renseigner, moi... Nicole Aubert, que vous 
dites ? une femme petite, douce, brune, avec 
de beaux veux 1 

Oui .oui, fit Marthe, renaissant soudain 
à l'espoir. 

Ça doit être, poursmvit la jeune fille 
en s'adressant à sa compagne, celle qu'a 
venue rester avec la vieille Gravaudel, tu 
te rappelles bien ? 

— La mère Gravaudel, un bougon numéro 
u n ? 

« Je te crois que je m e rappelle » 
..- Ben. elle est morte, y a de ça tout près 

de trois airs. . 
— Alors. Nicole, Nicole Aubert ? suffoqua 

la fucitive en pâlissant. 
n Elle est placée, sans doute ? Ou bien elle 

a hérité ? 

— Hérité ? Nenni donc ! 
u IJL vieille rouée s'était mise en viager et 

lui racontait em'elle la coucherait sur son 
testament, pour se faire dorloter. 

« Quand elle a tourné de l'œil, tout s'est 
découvert et. dame ! après c'te iléccplion-là, 
comme la Nirole avait besoin do gagner sa 
vie, a hen fallu qu'elle se place... 

— Où CET I-o savez-vous ? 
— J' sais , ma pauvre, que c'est chez une 

dame qui avait passé un mois avec des amis 
au château, ch^z le général Danglemont ; j ' 
sais que c'te dame l a emmenée a P 
qu'elle s'appelait., qu'elle s'appeplait Mme 
Duroeher. mais c'est tout ! 

— Ah i mon Dieu ! mon Dieu ! bégaya la 
malheureuse, que va is je devenir? Je n'a
vais plus que cet espoir et i ls'écroul.' 

n Paris., un nom. pas même une adres
se.. . Comment trouver quelqu'un dans ces 
conditions ? 

•i n'ailleurs. si par impossible je trouvais 
eUe ne pourrait rien po>;r moi... et 

pauvre, au'eHe en est réduite A la domesti
c i t é . . • 

^pitovées par cette immense deuteur, par 
ce désenchantement amer, les deux jeunes 
filles considéraient Marthe av?c commiséra
tion, mais n'osaient rien hii dire 

Vovant qu'elle saisissait l'enfant, effaré, 
et faisait mine de repsrtir, la rousse reprit, 
timidement : 

— Maloré qu'on «oye au mois de septem
bre. A c'te heure, U fait joliment chaud re 
long des routes.. . 

•i Vous devriez rester jusqu'à la fraîche, 
et faire dormir un peu ce gamin-là, dont les 
veux se ferment tout seuls. » 

Désemparée. Marthe accepta 
Bien que le passage des soldats remplit 

l'auberee d-, fond en comnle, on parvint à 
dénicher près du grenier une ebambrette où 
la pauvre l emme s'enferma pour y pleurer 

J k ^ t u a , i o n « « » terrible. Ah t s i e B ) ; 
farta, bien portante «ne na 

Jieine. 
on'Cieni ; ^ la P-.-rsévér«aoB. 

« w n e j e , olk. eût tra-
• Pour nourrir le der-

E P ' '•'• fut de ses maîtres véué-
•„ '"' r,'u voudrait la prendre m - c m i , 

p i e , surtout accorupagnL d ' u ï ' p e " ^ 

JSXm séparer, le confier à quelqu'un ? Ja , 

T i K e n £ a^H^t U ""W 0 "*» 1 mal déjà1 
i JI. s#?nco a-1 sa naèr«? : il v nprwt.it >i .« _i 
elamait souvent.. . Que serait ce" V on £ j 
imposait de nouveaux v i s a g e s ^ w 

ourlant, il fallait' prendre une décision 
T t f l l a i ' a v c c " « raPidité f a n t a S e 
Quelque économique que fût son vrnri»! 

— Où aller, où aller ? où chercher ar-ile 1 
« e e r * n Z , T r é f , i ^ r ? o ù troover un a ^ u \ 
£ . £ ? * • * sans *•»•. »» "Pus, la X i 

Elle ne savait pas. . . Elle avait beau ohrr. 
oher. aucune idée raisonnable ne l u f v e i i ^ 

fait' $%^iïï^»£*mS£ 

c e ' ^ 1 - l 0 , s . " ^ '"•»».aubsistatt an mrSeti d s 
ce enaos : la résolution formelle de ne n a -
s e séparer de l'enfant, de ne pas le r a ï a a i a i 
mort m p u i s a u e c ' * t a i t 'e condajnnar t j 

Elle se rendait maintenant compta d a e a 
que sa. tsatativa avait d'iiunavaé. 
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